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Les alentours de la ville de Fribourg se caractérisent par une collection de ponts

incroyablement riche. Son histoire commence au cours de la première moitié du

19e siècle, avec la construction rapprochée de deux ponts suspendus en moins d’une

décennie : le Grand Pont en 1834 qui sera remplacé en 1924 par le pont à arcs de

Zärhigen),puis, en1840, lepont duGottéron lequelsera reconstruiten 1919à la suite

d’un spectaculaire accident, puis remplacé par un pont à arcs en 1960). La collection

s’agrandit en 1860 avec le viaduc ferroviaire de Granfey initialement conçu comme

un treillis métallique, il sera «enrobé» de béton vers la fin des années 1920 pour

prendre son apparence actuelle), puis enfin avec le pont à arcs de Pérolles en 1919.

Considérées dans leur ensemble, la réalisationet les transformationsde cesouvrages

constituent un échantillon représentatif de l’évolution des types de pont au fil du

temps et des techniques. Un échantillon dont les Fribourgeois peuvent être fiers et
qu’il est réjouissant de voir s’enrichir aujourd’hui du magnifique spécimen haubané

enconstruction voir article p. 7) : le pont de la Poya.

Tout d’abord, du point de vue de sa fonctionnalité et de son intégration, ce dernier

va constituer un atout indéniable pour Fribourg et ses environs : en plus de délester

le centre historique d’un important volume de trafic, l’ouvrage marquera positivement

notre perception du paysage dans lequel il s’insère. D’une part, en proposant un

pointdevue inéditsur lavieillevilleà ceux qui le franchiront ; d’autrepart,comme par

réciprocité, en offrant l’élégancenaturelle de sa solution haubanée aupaysage visible

depuis la ville, notamment depuis lepontde Zähringen.

Perceptible aujourd’hui déjà, cette élégance est probablement lereflet de ce que le

métier d’ingénieur civil peutproposer de meilleur en matière de structure :concevoir

des ouvrages dont la forme exprime le fonctionnement structurel. Réussis, les ponts

haubanés «transpirent » littéralement l’équilibre, tant lors de leur construction qu’à

l’étatfinal.Et c’estprobablement, enplusde la finessedeson tablieret du dessin élancé

de ses mâts, l’évidence de cette relation entre formeet fonction qui rend aussi harmonieuse

l’intégration dans le paysage fribourgeois du pont de la Poya. Et lui garantit,

avantmême l’achèvement desa réalisation, une place de choixdans lacollection
évoquée plus haut.
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